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I- Presentation descriptive des realisations 
des objectifs specifiques du projet 

Cette presentation sera faite en suivant !es objectifs specifiques. du projet cites 
dans Jes pages 6 a 17 du document de base. 

Objectif a : Etude de l'effet de l'exploitation des plantes aromatiques 
spontanees sur l'environnement et l'ecologie 

Dans le but de comparer !'impact de !'exploitation industrielle et pastorale sur la 

capacite de regeneration naturelle, sur !'evolution et la dynamique des peuplements de 

l'annoise blanche et de romarin nous avons realise une etude sur les deux especes: 

a- Cas de I' armoise: deux regions ont ete retenues: la region de Tassrirt (Region 

d'Ouarzazate) et le perimetre pastorale d'Aarid a Boumia (Region de Midelt). La 

methodologie de travail et l'essentiel des resultats ont deja ete presentes (Rapport 

d'etapes l et 2) 

@ .Region d'Ouarzazate 

L'essentiel des resultats peuvent &re resumes comme suit: 

* La densite vaiie avec le type de formation et de milieu. La plus forte densite est 

enregistree dans les zones de parcours (25,4 individus I 10 m2) suivi de Ia mise en 

defens (20,3 individus I 10 m2 ) et enfm Jes terrains de defrichement pour mise en 

cultu~ ( 10,6 individus / 10 m2 ). Malheureusement, on ne trouve pas de peuplements 

reserves uniquement a !'exploitation industrielle pour comparer ce quatrieme cas de 

figure. 

* L'age et la vigueur des plantes: Dans la mise en defens Jes individus sont 

vigoureux, de grande taille mais trop lignifie. Cette situation empllche l'installation de 

nouveaux individus par une competition intraspecifique dite "densite-dependante". 11 en 

resulte une forte reduction des plantules et plants jeunes. Le paturage en reduisant la 

taille et la vigueur des illdividus supprime la competition des grands lndividus, favorise 

Jes jeunes pousses ·et augmente par la meme occasion la densite du peuplemenl 

Autrement dit, le paturage, s'il est bien gere, favorise la regeneration et la perennite de 

l'espece et de ses peuplements. Le defrichement pur et simple, quant a Jui, reduit 

fortement la densite d'armoise. 
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* L'exploitatiort industrielle est essentiellement faite a partir des annoises de 
terrain de parcours. Dans la region de notre etude, nous avons estime la production 

d'armoise en biomasse verte, sur un terrain de parcours utilise parfois a la production 

d'HE, a environ 1 tonne I ha soit un potentiel de 5 a 8 kg d'HE par hectare OU 5x300 . . . 
DH a 8x300 DH (1500 a 2400 DH Iha). En paturage, 1 T de biomasse verte d'armoise 

correspond aux besoins de 3/4 de mouton soit moins de 600 DH/ha x an. 

En conclusion, nous pouvons retenir que: 

- la protection totale d'armoise (mise en defens) n'est pas toujours benefique sur 

le plan ecologique et surtout pratique. Les individus vieillissent, se lignifient, 

empechent le rajeunissement du peuplement et reduit sa densite, 

- par contre un paturage equilibre qui tient compte de la capacite du peuplement a 

un effet benefique sur le rajeunissement du peuplement d'armoise et ameliore sa 

densite, 

- !'exploitation industrielle de l'armoise pour la production d'HE est au moins 

trois 

lieux ou elle est consommee par le betail. Un equilibre entre !es deux formes 

trois fois plus rentable que l'elevage. Par ailleurs, !'exploitation industrielle n'est jamais 

it100%. 40% de la biomasse teste sur le lieu d'exploitation oil elle est consommee par le 

retail. Un equilibre entre !es deux formes d'exploitation est toujours possible. Mais 

comme on l'a indiqu~ pour le paturage libre, les techniques d'exploitation doivent etre 
maitrisee pour ne pas mettre en danger la perennite de cette richesse naturelle. Un 

document qui regroupe !'ensemble de ces resultats est disponible (Annexe 15 et 20 du 

rapport d'etape 2). 

@ Rkion de Midelt. 
L'armoise de cette region n'est pas concemee par !'exploitation industrielle. Elle 

a fait l'objet de prospections d'inventaire a caracteres phyto-Ccologiques. La 

methodologie de travail a ete decrite dans le rapport d'etape 1. 

Au courant de la deuxieme annee, nous avons procede a une evaluation de l'effet 
du niveau de coupe sur le rendement en HE et sa composition chimique. II en ressort que 

le niveau de coupe a une grande influence sur le rendement mais aucun effet sur la 

composition chimique (Rapport d'etape 2). 

· Ce travail a ete poursuivi au cours de la troisieme annee. Les resultats obtenus 
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confirment ceux de la deuxieme annee: le niveau de coupe influe sur le 
rendement en HE et sur le pouvoir de regeneration de la plante. Une 
coupe a 50% nous semble Ia mieux indiquee. 

b- Cas du roroarin 

Compte tenu de !'importance de cet objectif pour la rationalisation de 
l'exploitation industrielle des plantes aromatiques spontanees, nous avons generalise le 

meme travail (prevu .au depart pour l'armoise uniquement) a une autre plante, le 
romarin. Ce travail - effet du niveau et de la frequence de coupe pour le romarln - n'etait 
pas prevu initialement clans le projet. Pour ce faire, un dispositif similaire au precedent 

a ere installe des mai .93 dans le perimetre d'ELATEF clans le Maroc Oriental en 

collaboration avec le departement d'Ecologie V egetale de !'IA V et la Direction 
Provinciale d' Agriculture (DpA) de Boullarfa: Des pieds ont ete selectionnes pour etre 
coupes a divers niveaux (25%, 50%, et 75%) et a diverses ftequences (chaque annee, 

une annee sur deux ou une annee sur trois). Les coupes sont realisees a trois periodes 
de l'annee (Mai, Septembre et Novembre). Trois coupes ont ere realisees la premiere 

annee. Les resultats obtenus, aussi bien dans le premier que clans le deuxieme cas 
(armoise et romarin respectivement) nous ont permis de degager deux conclusions 

importantes sur le plan pratique: 
- Plus la coupe est basse plus le rapport "masse de feuillage (M.F.) I masse 

ligneuse (ML) " est fuible 
- Plus la coupe est basse plus la teneur des feuilles en huiles essentielles (HE) 

est fuible (Rapport 1). 

Ce travail a ete poursuivi la deuxieme annee. Les resultats obtenus ont deja ere 
presentes (Rapport d'etape 2). Ils nous ont permis de retenir comme conclusion 

preliminaire que le systeme actuel d'exploitation est dangereux, inadequat et inefficace. 

Le meme travail s'est poursuivi Ia troisieme annee et meme Ia quatrieme annee pour 
confirmer Jes resultats. deja obtenus et preciser d'avantage Ies effets de la frequence de 
coupe et de niveau de coupe (Annexe 1). A la lecture de ces donnees nous pouvons 

retenir: 
- Plus la coupe est basse, plus le rendements moyens en HE des feuilles recoltees 

est fuible. Les feuilles de jeunesse qui se trouvent au sommet de la plante, sont micux 
pourvues en HE que celles plus agees se trouvant sur la partie basse de l'arbuste. Ce 
resultat a deja ete presente et commente (Rapport d'etape 2). Les donnees actuelles ne 
font que confi:qner !es resultats precedents. 

- Dans une meme annee, la coupe du mois de mai donne des feuilles plus riches 
en HE, que celles recoltees au mois de septembre. Ces dernieres sont mieux pourvues 
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en essence que la recolte du mois de novembre (figures l-3, 7-9 et 13-15). Ce resultat a 

egalement ete deja rapporte (Rapport d'etape 2). Les resultats de la troisieme et 

quatrieme annee le confirment. 
- Dans le cas d'une coupe annuelle, la recolte de Ia premiere annee est moins 

pourvue en HE que celle de la deuxieme annee qui en est moins riche que celle de Ia 

troisieme annee. To.ut se passe comme si le rajeunissement de la plante donne des 
feuilles de plus en plus riches en HE (Pig. 4, 6, 10, 11 et 12). La figure 5 doit etre 

considere comme un cas particulier. Cest un resultat nouveau par rapport aux 

precedents rapports. 

- Dans une coupe bisannuelle, la deuxieme coupe est moins riche en HE que la 
' 

premiere (Pig. 15, 16 et 17). Il semble que le rajeunissement de la plante ameliore Jes 

rendement en HE des feuilles du romarin a condition que l'ilge des feuilles ne depasse 

pas un an. A deux iuis d'ilge, le vieillissement des feuilles l'emporte sur I'effet du 
rajeunissement de I'arbuste par la coupe precedente. Ce resultat est egalement nouveau .. 

Par ailleurs, pour mieux evaluer I'efficacite du systeme actuel d'exploitation des 

plantes aromatiques spontanees pour la production d'HE, nous avons realise, !es deux 

premieres annees, des enquetes concemant !es cahiers de charges etablis par !es 
services des eaux · et forets !ors d'attribution d'autorisation d'exploitation des 
peuplements de roniarin et d'armoise. Les resultats de ces enquetes ont ete rapportes 

dans !es deux premiers rapports. Deux autres enquetes ont ete realisees au cours de la 

troisieme et de la quatrieme annee. 

La premiere a porte sur !es procedes de distillation utilises par !es professionnels 

marocains (Annexe 2). II ressort de cette enquete que !es procedes utilises: 

- consomment trop d'energie; cette consommation peut etre reduite d'au mains de 

80% en reduisant la duree de la distillation (30 min au lieu de 3 a 4 h.), 

- rendent le travail des distillateurs penibles; des modifications simples des 

procedes et des equipements faciliteront grandement le travail des personnes chargees 

des operations de distillation, 
- consomment trop de main d'oeuvre et augmentent inutilement !es prix de 

revient. 

La deuxieme. enqu~te a ete consacree a !'organisation de la profession et du 
secteur. II ressort de. cette etude (Annexe 3) que !'organisation du secteur est tres 

complexe. Plusieurs filieres coexistent et s'interpenetrent: 

- une filiere totalement integree depuis la production de la biomasse vegetale 

jusqu'au client europeen, am6ricain ... Dans ce cas, une so'ciete X maitrise, en principe, 

toute la filiere. 
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* La production de la biomasse; Ia societe X ( 1) passe des contrats avec 

des paysans pour la culture de telle ou telle plante (exemple de verveine), (2) achete par 

adjudication, des concession pour !'exploitation d'une espece spontanee dans une 

region donnee (cas deromarin, armoise ... ) et (3) passe un contrat avec un distillateur 

qui Jui va acheter la concession, proceder a son exploitation et livrer la production a la 

societe X. 

* La distillation de la biomasse recoltee; Apres la recolte de la biomasse 
(culture OU cueiJlette), la SOCiete X procede e!le meme a la distillation de la recoite dans 

des installations fixes qui lui sont propres. 

* La purification le stockage et le conditionnement des HE obtenues. 

* ta commercialisation sur le marche international directement ou par 

l'intermediaire de maison maire OU partenaire etrangers interposes. 

Ce type d'organisation, on le retrouve chez des societes filiales de maisons 

etrangeres ou liees a cette demiere par un accord de partenariat. C'est le cas du CAP et 

FLO~, d'AROMAG (dans la region d'Oaurzazate), de la societe Lokous a Larache, 

de la societe NATuREX a Kenitra ... La collaboration scientifique et technique avec ce 

type de societes est souvent tres difficile. Ce sont des societes qui sont tres toumees 

vers leur partenaire etranger. 

Le deuxieme type de filiere est une filiere totalement eclatee: le producteur de la 

biomasse est different du distillateur. Celui-ci est different du negocient qui 

commercialise la production sur le marche international. Ce negociant n'a aucune 

relation privilegiee avec telle ou telle maison etrangere si non des relations commercia!es 

plus ou moins continues. Nous avons ainsi des negociants qui ne font aucune 

production. Ils com!l).ercialisent, pour leur compte, des HE produites par Jes autres 

(apres Jes avoir achetees). Dans d'autres cas, le negociant commercialise des HE pour 

le compte de leur producteur moyennant une commission; c'est le cas de l'etablissement 

Baillot et Freres a Kenitra. On trouve egalement des producteurs d'HE qui ne maitrise 

pour leur compte que !es deux premieres etapes de la chaine ((1) production et I o~ 
collecte de la biomasse et (2) distillation). Ils vendent leur production sur le marche 
local a differents intermediaires qui sont introduits sur le marche international. Les 

exemples sont tres nombreux (Larossi a Larache, Ntifi a Tanger, Cheddadi a Tanger, 

Bacha Bouchta a Kenitra ... } 

Entre ces deux types de filieres ii y a tous Jes intennediaire possibles: Un 

producteur de biomasse qui travaille sous contrat avec une maison de type "filiere 
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entierement integree". Une maison de cette filiere integree qui s'approvisionne en partie 

chez des producteurs independants, des maisons qui regroupe uniquement Jes deux 

dernieres etapes de la chaine: ( 1) purification, standardisation, stockage et 

conditionnl)ment et (2) commercialisation sur le marche libre international. Les 

exemples de ces differentes types de structures intermediaires sont tres nombreuses 

(societe Nassimo El Ward, societe !es plantes du solei!, etablissement Sellam Haddou 
El Y ounssi a Tetuan ..... ) 

Des etudes economiques et .socio-economiques ont ete realisees. Une premiere 

etude a ete consacree au marche marocain des PAM et HE (Annexe 4). Dans cette etude 

nous discutons certains aspects socio-economiques du secteur au Maroc. D'autres 

etudes ont ete r6alisee8 sur des exemples concrets: romarin, origan, thym, myrte .... Les 

documents relatifs a ces differents sujets sont disponibles. 

Qbjectif b : Prospection, selection et introduction de culture. 

Cas del'armoise. 

L'etude de la chimiotaxonomie de l'armoise s'est poursuivie durant !es deux 

premieres annees du projet dans le Haut Atlas et les regions pres sahariennes d'Irfoud, 

Ressani, Goulrrlima, ainsi que sur Jes plateaux de !'Oriental. Les . resultats de ces 

travaux ont ete presentes clans le rapport de l'etape 2. 

Durant la troisieme annee, nous avons po~rsuivi Jes investigations des Artemisia 

de !'Oriental. Ainsi nous avons etudie une nouvelle espece D'Artemisia tres abondante 

dansfa region de Bouafufa. II s'agit d'A. compestris (Annexe 5). 

Les principales conclusions de ces travaux peuvent atre resumes comme suit: 
a- !'air geographique de l'armoise blanche a a-thujone a ete considerablement 

elargie. Ce chemotype tres recherche par !es producteurs d'HE d'armoise au Maroc 

pour la standardisation de leur production, constltuait ii y a quelques annees, le facteur 

limitant de la production d'HE d'armoise standard tant en: quantite qu'en qualite. 

L'extension de l'air geographique de ce chemotype, mise en evidence par le projet, est 

une importante contribution pour la perennite des peuplements corfespondants et pour 
le developpement de !'exploitation de l'A. heba-alba a des fins industriels (production 

d'HE). 

b- L'A herba-alba de !'Oriental est si polymorphe chimiquement qu'il est 

pratiquement impossible de la mettre en exploitation industrielle. La qualite conunerciale 
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' du produit fini serait trop variable et loin de la qualite standard du marche. Toutefois, 

l'annoise de cette region est une veritable mine de molecules naturelles a interi~ts 
aromatiques, rares · dans la nature: davanone, chrysanthenone, acetate de cis­

chrysantenyle .... ; Elle peut done constituer une excellente pepiniere pour la selection de 
clones particuliers tres interessants. 

c- D'autres Anemisias existent au Maroc et peuvent etre exploitees a des fins 
industrielles. L'A. compestris est un exemple. 

Les essais de multiplication d'annoise par voie vegetative, en vue de sa mise en 
culture ont ete entrepris. Mr. ABOUSSALIM a essaye deux techniques differentes de 

multiplication : Le bouturage et la culture de tissu. Les premiers resultats ont ete 
encourageants concemant au moins l'enracinement des boutures. Mais nous n'avons 

pas encore reussi la transplantation sur le terrain. 

Par ailleurs, notre collection d'annoise a ete enrichie par la. transplantation des 
pieds individuels et leur culture sur notre pepiniere a l'IAV. Hassan II. 

Cas du romarin 

Nous avons rapport€ dans !es deux premiers rapports, la mise en evidence dans 

la region d'exploitation de romarin au Maroc, de deux especes de romarin: Rosmarinus 
officinalis et R. eriocalix Les deux especes different entre elles (sur le plan industriel) 
par trois elements importants: 

- Les rendements en HE (Rapport d'etape 1) 
- L'evolution du cycle vegetatif differe d'une espece a l'autre. Comme le 

rendement en HE et la qualite de cette demiere sont tres lies au cycle vegetatif de la 

plante a la recolte, la connaissance et la maitrise de ce phenomene sont tres importantes 

pour !es industriels. 
- Le comportement vis-il.-vis de l'effet de sechage sur le rendement en HE (cf. 

infra) 

Dans le but de mieux maitriser !'exploitation du romarin pour la production des 
HE nous avons etudie plusieurs fucteurs susceptibles d'influer sur le rendement en 
essence et sur la composition chimique de cette demiere: 

. 1- Effet du sechage a l'ombre et au soleil; le sechage, s'il est bien maitrise, 
ameliore le rendement en HE (exprime par rapport a la matiere seche) (Rapports 

d'etapes 1 et 2). La conclusion pratique de ce resultat est qu'on peut laisser la plante 

exposee au soleil pendant un dizaine de jour apres sa recolte sans risque pour les 
' 
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rendements. Bien au contraire, durant la premiere semaine ii y a une nette amelioration 

de ces rendements. Mais au dell\ de dix jours !es pertes commencent a devenir 

impoitantes. Par ailleurs !es deux especes de romarin obeissent a la meme regle 

generale a savoir, "le rendement en HE exprime par rapport a la matiere seche,, 

augmente durant !es premiers jours, atteint un maximum puis diminue" (Rapport de Ia 

phase I et Jes deux rapports d'etapes 1 et 2 de la phase II). Cependant, la cinetique de 

cette evolution difiere d'une espece vegetate a une autre. C'est le cas en particulier deli 

deux especes de romann (Rapport d'etape 2). II en resulte qu'qne bonne gestion de la 

distillation du romarin doit tenir compte d'un tel phenomene 

'z.. La chimiotaxonomie du romarin; dans une meme espece (R. officinalis L.) 

nous avons identifie trois chemotypes distincts (Rapports d'etapes 1 et 2): 

- Un chemotype a cineole, le plus largement represenre et le plus important 

industriellement (en torinage), 

- un chemotype a camphre, qui peut etre utilise pour la standardisation de la 

production. Une HE de romarin standard est caracterisee par un rapport relativement 

precis entre le camphre et le cineole, 
- un chemotype a a-pinene; Ce chemotype n'est aujourd'hui pas exploite au 

Maroc; mais i1 peut trouver une place dans le marche d'aromatherapie qui recherche des 

HE de romarin dites douces c'est a dire a faible teneurs en cineole. Ce meme chemotype 

peut etre utilise pour la standardisation de la production d'HE de romarin a cineole. 
Cette deroiere contient toujours une teneur non negligeable d'a-pinene (au tour de l 0 % 

mais qui peut varier assez fortement). 

Pour elargir notre champs d'investigation dans le domaine de la chimiotaxonomie 

du romarin, nous sommes interesses durant la troisieme et quatrieme annee au romarin 

dans plusieurs pepinieres dans la region de Rabat. II s'est revele toujours comme etant a 
a-pinene (Annexe 6). Ces resultats remettent en cause une idee largement admise par !es 

producteurs et !es scientifiques selon laquelle le romarin du Maroc est tres stable: 

toujours du romarin a cineole. 

3- Le lieu de recolte et le rendement en HE; Le rendement en HE peut egalement 
varier en fonction de lieu de recolte de la plaute (Rapport d'etape 2). 

4- Effet du Stade vegetatif de la plante; la pleine floraison donne le meilleur 

rendement en HE (Rapport d'etape 2) 
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Cas de la tanaise annuel!e (ou tanaise bleue) du Maroc 

l! s'agit d'un produit nouveau sur le marche international des HE. C'est un 

produit qui a ete mis au point par notre projet dans sa premiere phase et developpe dans 
la deuxieme. Ce produit est actueJlement bien introduit sur le marche international des 

HE. Le Maroc est actuellement le seul foumisseur. PJusieurs producteurs se partagent 

ce marche qui reste encore limite (moins d'une tonne par an au prix de 2500 a 3000 FF 

le kg soit !'equivalent 400 a 500 $ us le kg). 

Dans ce projet, nous avons: 

' - etabli la composition chimique de cette essence (Rapports d'etape 1 et 2), 

- 6tudie Jes facteurs affectant Jes rendements en HE et la composition de cette 

demiere. Nous avons ainsi demontre que: 

1- le rendement varie 1- entre individus dans un meme lieu de recolte et a 
la meme periode, 2- entre stations au meme stade vegetatif et ,3- a la meme station en 

fonction du Stade vegetatif (Rapport d'etape 2). La teneur en HE decroit regulierement 

de juillet a septembre. Remarquons que septembre est la periode de floraison. C' est la 

premiere fois ou nous nous trouvons devant une plante dont le stade de pleine floraison 

est le moins riche en HE. Normalement c'est !'inverse qui se produit 

2- l'effet du sechage sur le rendement en HE est different de celui 

habituellement rencontre dans le cas d'autres especes (cf. romarin ci-dessus). Dans le 

cas de T. annuum il y a d'abord une baisse importante du rendement durant !es deux 

premiers jours de sechage avant de retrouver le phenomene classique: augmentation de 

rendement jusqu'a un optimum atteint au septieme jour et qui reste toujours inferieur au 

point de depart, suivie d'une baisse de la teneur en HE. 

3- la cin6tique d'extraction de l'HE est une cinetique classique (ordre 1). 

Cette cinetique nous a permis de deduire la duree pratique d'extraction (extraction de 

90% de !'HE) soit 170 min environ. 

4- la composition ehimique de !'HE est variable. La teneur en 

chamazulene varie de 17 a 30 %. Durant la troisieme et quatrieme annee, nous avons 

complete notre connaissance de la composition chimique de cette HE .. En combinant la 

distillation fractiomi6e, la chromatographic liquide/solide; la chromatographie gazeuse 

et couplage GC-MS, nous avons pu identifier 174 constituants (Annexe 7). 

Durant la meme periode (3° et 4° annee), nous avons egalement procede a la 
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preparation et !'analyse d'autres extraits: 

- Extrait par solvant 
- Extrait aux micro-ondes 

- Ex traits par distillation sous vi de (Es pace de tt!te) 

Cas de l'ammi yisnaga 

Dans !es deux premiers rapports, nous avons presente Jes travaux deja realises, 
durant Jes deux premieres annees du projet, sur cette plante. Les resuJtats obtenus, nous 

permettaient de conclure que: 

1- De point de vue rendement, la meilleure periode de production d'H.E. d'ammi 

visnaga est le debut de fructification. 

2- Ces rendements semblent varier d'un peuplement a un autre et surtout entre 
individus d'un mt!me peuplement. 

3- le sechage avant distillation a un effet important sur le rendement en HE. 

L'optimum du rendement est obtenu apres quatre a six jours de sechage nature! a 

l'ombre. 

4- La composition de I'H.E. est tres complexe. Beaucoup· de facteurs doivent 

intervenir dans ce phenomene. La standardisation de la qualite merite une etude plus 
approfondie. 

Durant la troisieme et la quatrieme annee, nous avon.s cherche a encourager 

!'exploitation de cette plante par la production d'HE, en 'vue de rechercher une 

standardisation au niveau industriel. Les premieres production a l'echelle industrielle 

ont ere realisees et les HE analysees. Un projet de fiche technique a ete elabore 

(Annexe 8) pour aider Jes industriels ii penetrer le marche. C'est un produit qui a 

beaucoup de particularites a cause de son parfum herbace et vert. De ce fait, ii aura un 

avenir important dans le domaine de la parfumerie et de l'aromatisation. 

Cas du ciste ladanifere 

Le ciste la danirere ( Cistus ladaniferus ) n'a pas ete prevu dans le projet. Nous 
l'avons inclus pour sa grande abondance dans la region rifaine du nord du Maroc sans 
qu'elle interesse aucun des professionnels marocains alors qu'il s'agit dune espece 

Jargement exploitee dans d'autres pays mediterraneens. Une idee, dont on ignore 
l'origine, etait admise par de nombreux professionnels marocains selon laquelle, le 
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ciste du Maroc donne des exttaits de mauvaise qualire. Nous avons cherche a verifier 

cette idee. L'annexe 9 regroupe l'essentiel des resultats obtenus. II ressort de cette etude 

que conttairement a l'idee que !es distillateurs marocains se faisaient de cette espece, le 

ciste Iadanitere est une ressource naturelle a partir de laquelle, on pent preparer 
plusieurs derives d'un grand interet industriel. Un projet de developpement inregre des 

provinces du nord a deja retenu cette espece comme une plante aromatique a interet 

economique. Un essai pilote a ete realise sous notre direction pour le compte de ce 
projet (Projet de Gestion des Ecosysremes Forestiers du Rif = Projet GEF-Rit). 

I.:etablissement Nassimo Bl Ward se prepare deja a lancer une exploitation de ressource 
naturelle. 

Cas du myrte 

Le myrte (Myrtus communis L.) est une plante classiquement exploitee au Maroc 
pour la production d'HE. Mais on ne disposait d'aucune donnee scientifique et 
technique sur ce produit. Nous avons juge utile d'inclure cette plante dans notre 

programme quoiqu'elle n'etait pas prevue dans le projet du depart (Annexe 10). Les 

resultats obtenus montrent que: 

- le myrte du Maroc est different de celui d'autres concurrents (Y ougoslavie, 
Turquie .. ) 

- Le Myrte recolte sur !es terrains de culture donne un meilleur rendement et une 

HE de qualite meilleure. Il serait interessant aux paysans qui defrichent le matorral pour 

!'agriculture de conserver au moins Jes arbustes du myrte; ils sont plus rentables que 

Jeurs maigres culture d'orge par exemple. 

- Les meilleurs rendements et la meilleure qualite son obtenus avec des pouces 

jeunes. 

Objectif C: Technolcigie de distillation. 

Dans les deux premiers rapports nous avons decrit le cheminement suivi pour 

l'amelioratioh des aJipareils de distillation classiques; trois appareils ont ere elabores et 

test6S il. l'echelle pilote avant d'arriver a l'appareil industriel (Annexe 11). Cet appareil a 

ete teste par un industriel. Les resultats obtenus confinnent Jes conclusions retenues 
avec l'appareil pilote: Le principal resultats est Ia reduction de la duree de distillation: 30 

min au lieu de 3 il. 4 heures dans l'alambic classiques. Un brevet concemant cet appareil 

est en preparation (Annexe 12) 

A cette occasion, une mise au point bibliographique sur les differentes techniques 

de distillation a ete realisee (Annexe 13). 
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Objectif d; Elaboration de produits finis de plus haute valeur ajoutee 

Cet objectif a ete execute durant Jes deux premieres aim~ du projet (Rapports 
d'etapes 1 et 2). 

QbjeCtif e: Diffusfon des resultats 

Tous les resultats obtenus sont consignes dans des documents mis a la 

disposition du public. La plupart des travaux realises font l'objet de memoire OU de 

these qui sont soutenus publiquement. Nous veillons a ce que dans chaque soutenauce 

ii y a au moins un membre de jury qui soit de la profession et/ou un cadre de 
!'administration gestionnaire. 

Un congri\s a ete organise du 5 au 7 mai 1995 a l'IAV (Congres International 
Plantes Aromatiques et Huiles Essentielles "Maroc 95"). II s'agissait, certes, d'un 

congres scientifique de niveau international mais nous avons tout fait pour: 

- qu'il reste le plus proche des problemes pxatiques du secteurs au Maroc 
- que la representation du secteur de production soit la plus large possible. 
- que la manifestation soit la plus mediatisec possible. 

- profiter de cette manifestation et vulgariser au maximum les resultats du projet. 

Nous pensons avoir reussi une bonne partie de ces paris: 

1- Le programme du congres: Les communications orales ont ete largement 
orientecs vers les questions d'ordre pxatique qui interessent Jes producteurs (Rapport 

d'etape 2). Nous avons ecarte systematiquement toutes Jes communications de chimie 

ou de botanique pures. 

2- La participation de la profession: Lorsque nous avons essaye 
d'entreprendre le contact systematique avec tous Jes exploitants des plantes aromatiques 
et medicinales au niveau national, nous nous sommes rendus compte - a notre grand 

I 

etonnement- que la Iiste etait particulierement longue et que personi:te n'en possedait une 
qui soil a jour. Aides par le projet americain du Developpement de 1' Agribusness an 
Maroc, par la presse nationale ainsi que par certains producteurs, nous avons pu rentrer 

en contact avec une .centaine de producteurs ellou exploitants, environ, qui plus ou 
moins specialisees, de tailles plus ou moins importantes, travaillent tous dans le 

secteur. Plus d'une vingtaine ont ete presents pendant Jes trois. jours de congres. C'est 

exceptionnel au Maroc de reussir une telle performance de presence de professionnels a 
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une manifestation scientifique. 

3- Vulgarisation des n!sultats du projet: Nous avons profite du congres 

pour vulgariser au maximum les resultats du projets. Quatorze communications orales 

et I ou par posters ont ete presentees (Rapport d'etape 2). Une visite du laboratoire 

"Plantes Aromatiques et HE" a ete organisee pour !es professionnels participants au 

congres. C'etait, pour plusieurs d'entre ewe, la premiere occasion de voir !'expertise 

acquise dans ce domaine et !es equipements disponibles au niveau de !'IA V. 

Ce congres nous a donne egalement !'occasion de voir que le travail qui a ete 

realise dans la premiere phase du pmjet n'a pas ete inutile ne serait-ce qu'indirectement: 

Au Maroc le fait de parler d'un sujet encore plus de travailler dessus peut constituer un 

moyen de publicite ires utile. Deux entrepreneu~ se sont deja lances' dans la culture de 

verveine: 100 ha chez l'un et quatre chez l'autre. Ce dernier nous a expressement 

demande un soutien technique pour cette activite. 

Durant la troisieme annee, un atelier de fonnation de trois jours a ete organise au 

profit de la profession en collaboration avec la cooperation scientifique et technique 

fram;aise. Cet atelier, auquel ont participe egalement des responsables du Eaux et Forern 

et d'autres administrations de la MAMV Ase voulait egalement une occasion pour tracer 

les elements de base d'une politique nationale dans le domaine de la valorisation des 

ressources aromatiques et mecticinales du Marne. Cet atelier, auquel ont participe une 

trentaine de personnes, a ete centre sur trois axes principaux: 

-Le potentiel du secteur des PAM au Maroc et son importance socio-6conomique, 

- le marche international et les perspectives d'avenir pour le secteur des PAM au 

Maroc. La discussion sur cette question a ete anime par un expert fran9ais dans le 

domaine (Nicolas Verlet), 

- la perception de la production mamcaine par le marche international; un grand 

client des producteurs marocains d'HE (Adrian de l'etablissement ADRIAN a 

Marseille) a anime la discussion sur cette question. Un autre courtier fran9ais a fait la 

meme chose pour les plantes sechees. 

Un deuxieme atelier de fonnation a ete organise le 15 mai 1997 a Oulmes dans le 
Mayen Atlas. Cetatelier, organise en collaboration avec l'ADEPAM (Association pour 

le Developpement des Plantes Aromatiques et Mecticinales au Maroc) et la DPA 
(Direction Provinciale d'Agriculture) a regroupe une soixantaine de personnes dont plus 

de 60% etaient des professionnels de tailles plus OU moins importantes ( depuis le 
paysan qui cultive ou collecte ces plantes jusqu'au negociant introduit dans le marche 

international). Cet atelier a traite de trois themes principaux: 
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- J>resentation de !'atelier (President de l'ADEPAM) 
- Cas des plantes sechees 

* Points de vue des professionnels; Jes problemes des productions 
marocaines sur le marcM international (BENIDER; Societe 

SOCOPRAG - Marrakech) 

* Points de vue des chercheurs; 1- la qualite commerciale et Jes normes 
internationales (Pr. S. ZRIRA; IA V Hassan II) et 2- Jes residus des 
pesticides dans Jes plantes sechees (Pr. M. AMMA TI; IA V Hassan II) 

*Debat 

- Cas des huiles essentielles 

*Point de vue des professionnels; Les problemes de la profession 
marocaine au niveau de production et de la commercialisation (El. 

ABOULKASSIM; Societe Nassimo El Ward - Meknes) 

* Point de vue des chercheurs; la notion de qualite dans le domaine des 

huiles essentielles - !es normes internationales en la matiere (Pr. My. M. 

Ismaili Alaoui - IA V Hassan II) 

*D6bat 

- Le marche international: Situation, evolution :et exigences 
(Pr. B. BENJILALl) 

D6bat 

et soutien au secteur de production 

Dans le rapport de l'etape 2, nous avons fait etat de la germination de l'idee de 
constitution d'une association professionnelle dans le domaine des PAM au Maroc qui 

servirait de relais d'echanges d'information scientifique, technique et commerciales et 

que l'IAV a ete sollicire pour abriter cette association. C'est aujourd'hui chose faite. 
L'Association pour le Developpement des Plantes Aromatiqucs et Medicinales 
(ADEPAM) existe (Annexe 14). 

Depuis son existence statutaire, I'ADEPAM s'efforce de realiser son existence 
sur le terrailL Elle a ete partie prenante dans I' organisation des ateliers dont nous avons 

deja parle. Elle fait partie du comite d'organisation de la deuxieme edition du congres 
international "Plantes Aromatiques et HE-Maroc 95" prevu pour mai 1998 (Congres 

International "Plantes Aromatiques et HE - Maroc 98). 
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Le R6seau de Valorisation de Matiere V egetale en Afrique finance par le CERDI a 
organise en 1996, auxjoumees Internationales des HE de Digne -Les -Bains (France), 

une exposition des resultats des differents projets financ6s par le CERD I dans !es 

domaine des HE. Notre projet a participe activement a cette manifestation. L' ADEP AM 

nous a beaucoup aide dans ce sens. Nous avons presente une dizaine d'echantillons 
commerciaux en 20 exemplaires accompagnes de fiches techniques (Annexes 8). Les 

echantillons ont ere fournis par l'ADEPAM. Les fiches techniques ont ete prepares par 

le projet. Le pr6sident de l'ADEPAM a ete pr6sent a la manifestation. 

Un bulletin de liaison (ADEPAM en vie), tres simple encore, essaie de maintenir 

le contact entre !es membres de !'association (Annexe 15). 

L'ADEPAM est aujourd'hui membre de la federation de l'Agro-industrie qui fait 

partie de Ia CGEM (Confederation Generales des Entrepreneurs du Maroc ). 

Grace aux equipements et a !'expertise acquise dans le cadre du projet par le 

laboratoire SUBNAROME (Substances NAturelles et AROMES) de I'IAV, la 

profession trouve aujourd'hui tout le soutien necessaire aupres de ce laboratoire 

(analyse, conseil, ... ). Une convention liant l'IAV a la profession vient d'etre signee 
(Annexe 16). 

Toutes ces contactes facilitent beaucoup la diffusion des resultats et le soutien a la 
' profession. 

Objectif f; Commercialisation des produits 

Les deux produits mis au point par le projet (tanaise et ammi visnaga) sont deja 
commercialises (Rapports d'etapes 1 et 2). L'aire d'annoise a a-thujone est deja 

exploitee et commercialise . 

. L'appareil de distillation nouveau sera commercialise tres prochainement (une 

fois Jes fonnalit6s de depllt du brevet terminees) . 

. L'exploitation du ciste sera tres probablement demarree cette annee par la societe 

Nassimo El Ward. 
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II- Retombees du projet sur les plans scientifiques, 
. technologique et socio-economique. 

Le projet "Plantes Aromatiques du Maroc" tel qu'il a ete execute dans ses deux 
phases a eu des retombees qui marqueront pour de longues annees, au Canada et 
surtout au Maroc, le secteurs des plantes aromatiques et medicinales, la profession 
exeJ¥U1t dans ce sectcur et Jes centres de recherche-developpement specialises dans ce 
domaine. Ces retombees sont de diverses natures: 

A- Retombeys sur le plan scientifigue 
Le travail realise dans le cadre du projet pendant sept ans environ a permis 

d'accumuler une connaissance scientifique riche et variee qui a eu (et qui aura pour 
longtemps) un effet tres positif sur !'exploitation des ressoilrces aromatiques et 
medicinal es 

1- Connaissances de base 

1.1. Connaissance du polvmorphisme chimigue des PAM 
Depuis des dizaines d'annees, des chercheurs avaient remarque qu'une mllme 

espece de plantes aromatiques et medicinale peut donner des HE de composition tres 
differente selon le lieu de recolte de la plante. Mais pratiquement toujours, on attribuait 
trop hlltivement, ce phenomene a l'effet du milieu. Seu! Passet et son equipe, a 
Montpellier, travaillant sur le Thymus vulgaris out conclu a une origine hereditaire du 
polymorphisme chimique de cette espece; conclusions qui a eu d'importantes 
consequences sur le plan pratique (la France propose aujourd'hui plusieurs types de 
thym produits par culture de chemotypes differents). Le travail real.ise dans le cadre du 
projet, original par sa demarche et sa methodologie, nous permet aujourd'hui de dire 

que LE POL YMORPHISME CHIMIQUE, BAS EE SUR LA 
COMPOSITION CHIMIQUE DE L'HE, DE L'ARTEMISIA HERBA­
ALBA ASSO EST L'EXPRESSION D'UN DETERMINISME 

GENETIQUE DE TYPE CODOMINANT. 

Les chemotypes de la mllme espece peuvent se renconlrer dans des zones 
goographiques distinctes, caracteristique pour chacun d'entre eux. Mais ce-ci n'est pas 

une regle generale: .1- Une region donnee, pent etre caracteristique d'un chemotype; 
mais ii s'agit du chemotype dominant (le plus abondant) avec lequel coexistent d'autres 
chemotypes; 2- Il · existe des regions ou plusieurs cherµotypes coexistent sans 
predominance particulieres. 
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Ce phenomene Iargemeut decrit dans le cas de l'armoise, a egalement ete mis en 
evidence clans le cas du Rosmarinus officinalis L. (romarin du Maroc) et du Thymus 

' 
satureoides Coss (thym specifique du Maroc). 

1.2. L'accum.ulation de l'BE dans la plante apres recolte 

Dans le cadre du projet, nous avons demontre pour la premiere fois, que la 

quantite de !'HE extractible par entralnement a la vapeur d'eau, exprimee par rapport a 
la matiere seche, augmente durant !es premiers jours qui suivent la recolte de la plante 

jusqu'a atteindre un optimum avant de commence a chuter. La courbe representative de 

ce phenomene en fonction du temps depend de l'espece vegetale concemee (romarin, 
' . . 

annoise, verveine, ammi visnaga. .. ) et des conditions de stockage de la plante apres la 

recolte (sechage a l'ombre, au soleil...). 

Ce sont des donnees tres importantes pour la maitrise de la distillation des plantes 
aromatiques, rnais l;originalite de ces resultats reside dans l'origine de ce phenomene. 

Nous avons demontre que le phenomene observe est d'origine enzyrnatique. Tout se 

passe comme si la plante "cherchait" a se "defendre" contre le dessechement par 

evaporation. Pour ce faire, elle accelere la biosynthese des huiles esientielles. L'activite 
enzymatique responsable de cette biosynthese se trouve done acceleree. Se phenomene 

se maintient pendant quelques jours (3 a 15 jours suivant les especes et !es conditions 

de stockage) avant de s'arreter et de ceder la place aux pertes par evaporation et done 
baisse du rendement. 

Ce phenomene, augmentation du rendement en HE apres recolte de la plante, etait 

deja connu et applique ernpiriquernent par certains distillateurs: 

- En France, certains distillateurs de menthe laisse la biomasse vegetale, apres la 

coupe, se faner sur !es champs pendant plusieurs heures, 

- certains paysans qui cultivent la sauge pour la distillation, arrete !'irrigation 
pendant deux semaines avant la recolte de la biornasse(ils disent "assoiffer" la plante) ... 

Tous ils procedent ii ces pratiques parce qu'ils savent que cela leur per:met d'ameliorer 
Jes rendements. Mais ii notre connaissance, aucun travail n'a ete entrepris pour 1-

verifier la veracite de cette idee et surtout 2- elucider l'origine du phenomene. 

Les resultats dont nous disposons aujourd'hui nous pennettent de confinner une 
hypothese emise par Jes specialistes de la physiologie vegetale quant au role des HE 
dans la plante~. Plusieurs auteurs emettaient l'hypothese selon laquelle !es HE 
joueraient un r6le protecteur contre l'evapotranspiration et done protegeraient la plante 
contre le dessechement en periode de haute chaleur. Les resultats experimentaux dont 
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nous disposons aujourd'hui confinnent cette hypothese. 

1.3. Connaissance d'especes inconnues <ou peu connues) 

Les travaux realises dans le cadre du projet ont pennis d'enrichir la gamme des 
HE connues sur le marche international et dans la litterature scientifique specialisee par 
trois produits nouveaux: 

- l'HE de Tanacetum annuum L., une essence a chamazulene, nouvelle sur le 
marche international; 

- !'HE d'ammi visnaga L., egalement entierement nouvelle; 

- !'HE de Thymus satureoides Coss, espece de thym endemique du Maroc, tres 

particulieres. 
' 

1.4. Connaissance du romarin du Maroc 

Le Maroc a pendant longtemps ete l'un des trois premiers producteurs mondiaux 

de l'HE de romarin '(Espagne, Tunisie et Marne). Aujourd'hui, il est le premier 

foumisseur de ce produit. Or, avant !es travaux realises dans le cadre du projet, on ne 
connaissait strictement rien du tout sur le romarin du Marne, sinon que ce pays exporte 

chaque annee autour de_ 60 tonnes d'essences de qualite variable, souvent consideree 
comme moyenne. Aujourd'hui, au tenne du projet 

- nous connaissons parfaitement la composition de cette essence, Jes fluctuations 
qu'elle peut montrei: et les facteurs responsables de ces fluctuations; 

- nous savons que contrairement a ce qui etait admis par de nombreux auteurs et 

professionnels des HE, au Marne i1 existe au moins deux especes de romarin 

differentes et pas une seule (Rosmarinus ojficinalis et R. eriocalix) 

- nous pouvons affinner que contrairement a ce que croyaient certains auteurs et 
professionels, le romarin du Maroc n'est pas homogene: ii existe au moins trois 
chemotypes distincts; 

1.5. Connaissance de la yerveine du Maroc 

C'est pour la premiere fois que la verveine du Maroc a ete etudiee avec detail et 

precision et pourtant le pays est auj ourd'hui le principal foumisseur mondial des cette 

prestigieuse plante aromatique et medicinale. Son HE, done sa qualite aromatique et 

commerciale, est aujourd'hui parfaitement connue avec ses variations et les facteurs 
responsables de ces fluctuations. Cette connaissance nous a permis de dementir une 
fois pour toute, une idee qui etait largement admise chez certains professionnels selon 

laquelle LA VERVEINE DU MAROC DONNE UNE HE DE MAUV AISE 
QUALITE (= FAIBLE TENEUR EN CITRAL). Les resultats dont nous 

disposons aujourd'hui nous pennettent de dire que cette conclusion etait trop hative 
tiree de !'analyse de quelques echantillons dont on ignorait tout sur Jes conditions de 
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leur fabrication. En effet !es producteurs de ces echantillons distillaient Jes dechets de 

l'exploitation en herboristerie ainsi que la "recolte" d'elagage du mois de fevrier 

nonnalement sans valeur commerciale. 

Beaucoup de donnees ont egalement ete obtenues, concemant !es techniques 
culturales de cette espece. 

l.6. Connaissance d'autres produits (d'autres nlantes non prevues 

dans le projet au depart> 

Les moyens mis a la disposition du projet, ont permis d'elargir notre 
connaissances a d'autres especes vegetales spontanees au Marne. Deux exemples ont 

deja ete cites (Annexes 9 et 10): 

- le ciste ladanifere existe a l'etat spontane dans plusieurs regions montagneuses 

du Rif et du Moyen Atlas. C'est une espece qui colonise rapidement Jes forets 

degradees et surtout brillees. La resine de cette espece est traditionnellement exploitee 
dans plusieurs pays mediterraneens pour !es besoins de la parfumerie. A noire 
connaissance, c'est la premiere fois ou une etude fondamentale a ete consacree au 

systeme secreteur du ciste ladanifere. La composition de !'HE ainsi que celle de la 

fraction volatile de la resine ont ete etablies. 

- le myrte est un produit classiquement distille dans le Rif marocain; mais ii n'y 

avait pratiquement aticune donnees scientifique et technique sur cette huile essentielle 

produite au Maroc. Aujourd'hui, cette HE, assez particuliere par comparaison aux 
• autres productions mondiales, est connue. 

2. E,guipements scientifigues 

Le projet nous a peimis d'acquerir au niveau de !'IA V, un equipement de pointe 

(chromatographie en phase gazeuse couplee a la spectrometrie de masse) et tres utile 

pour l'etude des huiles essentielles et aromes alimentaire en particulier. C'est le premier 

equipement de ce type au niveau du Marne. 

Grace a cet equipement, le projet a apporte un soutien indirect a plusieurs equipes 

de recherches en dehors de l'IAV. Plusieurs chercheurs marocains qui d'habitude 
realisaient ces analyses a l'etranger (en France, USA. .. ) le font maintenant sur place. 

3. Formation par la recherche 

Nous l'avons deja signale dans Jes rapports precedents, ce projet a contribue a la 

fonnation par la recherche de plusieurs personnes: 
- Trois doctorats d'Etat, 

- Cinq doctorats de troisieme cycle, 
- Plus d'une vingtaine d'ingenieurs au niveau du troisieme cycle, 
- Plusieurs techniciens de laboratoire .... 
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4. Stages de perfectionnement et de formation 

Dans le cadre du projet, plusieurs chercheurs marocains ont realise des sejours de 

stage et fonnation dans des institutions canadiennes. Ce qui leur a pennis, en dehors 

des techniques et expertises acquises, d'avoir une autre vision sur le monde de la 
recherche scientifique et technique: !'organisation, la demarche, !es moyens ae 
financement, !es preoccupation et problematiques actuelles ... Ces m8mes stages ont 

permis aux chercheurs marocains de creer des relations tres ftuctueuses avec leurs 

collegues canadiens (Agriculture Canada, UQAC, Environnement Canada, CRDA ... ) et 

inversement. En un mot, ces stages ont ete fonnateurs a plus d'un niveau . 

. 5. Publications scientifigues 

Les travaux realises dans le cadre du projet plantes aromatiques- Maroc ( ou 

parallelement a ce dernier profitant des moycns, equipements et competences 

scientifiques mobilises) ont donne lieu a: 
- 41 publications et communications scientifiques, 

- 10 memoires de troisieme cycle de l'IA V Hassan II, 
- 1 theses de troisieme cycle universitaire (faculte des sciences) + 3 en cours. 

- 3 doctorat d'etat (PhD) (realises en partie dans le cadre du projet) 

- 3 DEA (Diplome d'Etudes Approfondies) 

- 6 rapports de stages de fin d'etudes pour !es techniciens superieur de laboratoire 

de l'IA V Hassan II. 
Certains de ces travaux ont deja ete rapportes dans les rapports precedents. 

D'autres, plus recents, sont signales pour la premiere fois. L'annexe 17 regroupe 

!'ensemble de ces references. 

B. Technologie 

Le travail realise dans le cadre du projet, a pennis d'avoir des eclairages tres 

utiles sur divers aspects des techniques d' exploitation des plantes aromatiques au 

Mru;oc. La technofogie et les procedes. mis en oeuvre pour la distillation des HE ont 

ainsi ete largement analyses: 

1. Techniques de. Ia cueil!ette des especes spontanees: 
Les etudes realisees Sur le romarin ont permis de mettre en evidence que 

!'exploitation de cette espece poussant a l'etat spontane doit repondre a des exigences 

tees precises pour une valorisation optimale et durable de cette' ressource nature lie: 

- Le niveau de coupe doit etre parfaitement maitrise (pour un meilleur rendement 

et pour la p6rennite d~s peuplements). A la suite de ce travail, nous recommandons une 
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coupe a 50% de la hauteur de la plante au lieu d'une coupe au ras du sol habituellement 

utilisee. 

- La frequence de coupe est un facteur egalement important. Avf:C un niveau ~ 

coupe a 50%, nous recommandons une mise en exploitation des peuplements naturels 

chaque annee (cf. annexe 1). L'exploitation du mfane peuplement chaque anuee, 
comme elle se fait actuellement, est excessive compte tenu de la capadte de regeneration 

de l'espece dans les conditions naturelles. 

- La periode de coupe est un autre facteur qui doit etre pris en consideration pour 

une valorisation optimale d'une ressource aromatique naturelle tel _que le romarin. Le 
travail realise a montre clairement que !es meilleurs rendements et la meilleure qualite, 

pour le romarin dans Jes conditions des Hauts Plateaux de !'Oriental Marocain, sont 

obtenus entre mi-juin et septembre. 

- La region de production peut egalement influer sur le rendement et la qualite de 

l'HE obtenue. 

Toutes ces donnees techniques sont tres importantes pour !es professionnels et 
surtout pour Jes gestionnaires de la ressource. Les cadres responsables de la gestion de 

cette ressource disposent maintenant d'elements importants pour une revision des 

cahiers de charge habituellement joints a chaque autorisation d'exploitation. 

Ce qui a ere demontre pour le romarin, et d'une fac;on moins precise pour 

l'armoise, impose un travail similaire de recherche-developpement pour !es autres 
especes. C'est le seul moyen pour rationaliser I' exploitation de cette importante richesse 

nature Ile. 

2. Techniques cultura!es et d'exuloitation des plantes de culture 

L'etude realisee dans le cas de la verveine, nous a permis de faire d'importantes 

precisions sur la culture de cette plante pourtant traditionnellement cultivee au Maroc 

depuis de longues dates: Importance de fertilisation, densite de plantation, date de 

cueillette, region de culture... Nous avons ainsi par exemple, montre que, 

contrairement a une idee largement admise et selon laquelle la verveine ne pousse bien 
que dans la region de Marrakf:Ch (vallee de l'Ourika plus exactement), la plante peut etre 
produite avf:C des rendements meme meilleurs dans d'autres regions du pays. D'ailleurs 

cette culture esfmaintenant introduite dans la region de Tadla, a 200 Km environ au 
nord de la vallee de l'Ourika et dans le Souss a plus de 300 km au sud. 

Nous avons egalement montre que pour obtenir un arome optimal, la recolte doit 
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se faire au debut de la floraison. Le delai de la recolte est tres court: 1 semaine environ. 

Un retard dans la recolte ou une coupe trop precoce affectent aussi bien le rendement 
que la qualite aromatique du produit fini. 

Toutes ces donnees techniques ne peuvent qu'aider it la modernisation de cette 
culture qui n'a que trop souffert du poids des traditions et de l'archaisme. , 

3. La technologie de la distillation 

Nous avons · decrit dans !'annexe 2, la technologie de distillation utilisee 
traditionnellement par les professionnels marocains. C'est une technologie qui a 

beaucoup de faiblesse dont deux sont particulierement importants et evidents: . 

' - La duree de distillation est trop longue (3 a 4 h clans le cas du romarin au lieu de 
30 minutes avec des equipements modernes). Une duree de distillation aussi longue se 

traduit par une consommation d'energie exce8sivement eleve et un cout en main 

d'oeuvre plus eleve. 

- Jes conditions de travail des distillateurs sont penibles surtout lorsqu'il falit 
vider !es alambics. · 

• Notre appareil de distillation (annexe 11) introduit d'importantes ameliorations a 
ce niveau (Annexe 12). 

Par ailleurs, le projet etait une occasion pour attirer !'attention des professionnels 

sur des aberrations dans leurs procedes de distillation qui defiaient toute logique. A titre 
d'exemple, le montage de la figure ci contre n'est pas chose rare; bien au contraire. Or 

la conduite de la vapeur cbargee d'HE qui passe juste au dessus du foyer du feu 

s'echauffe tellement qu'on finit par bruler l'HE. On obtient alors un produit d'une 

couleur marron et d'un gout de brfile qui portent atteinte a la qualite du produit. Un 

simple changement de la position du foyer, meme si elle est plus difficile a mettre en 

oeuvre au moment du montage de l'alambic, permet d'ameliorer tres nettement la qualite 

du produit final. 

Amener Jes gens a reflechir sur des pratiques qu'ils ont l'habitude de faire depuis 
des dizaines d'annees, c'est quasiment un acte revolutionnaire. 

C. Socio-ecooomie. 

1. Importance du· secteur; 

Dans le cadre du projet, nous avons ete amene a mieux connaitre !'importance de 

ce secteurs. Des milliers de families, la plupart du temps vivant dans des regions 
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desheritees, tirent une bonne partie de leurs revenus de cette ressource naturelle. Par 

ailleurs, le secteur des PAM au Maroc est riche et varie mais tres peu valorise. A vec ces 

donnees, il nous a ete possible de convaincre !es responsables politiques de changer la 

vision qu'ils avaient il. l'egard de cette ressource. D'ailleurs, on a toujours appele ces 

produits "Ressources S~CONDAIRES de la foret". Cette vision a completement 
change. C'est ainsi qu'un projet de programme national, intitule V ALREAM 

(Valorisation des Ressources Aromatiques du Maroc) elabore par le chef du projet 

"Plantes Aromatiques - Maroc" a ete adopte par le minisrere d'agriculture comme 

programme officiel du minisrere. Une commission de coordination a ete creee 

officiellement pour .suivre ce programme. Une etude de faisabilite du programme 

V ALREAM a ete fmancee par le ministere et confiee a l'IA V Hassan II (Annexe 18). 

Dans le meme sens, on peut citer que dans le cadre d'un projet finance par l'Union 

Europeenne pour le developpement des provinces du nord du Maroc (Gestion 

participative des ecosystemes du Rif ou GEF-RlF), !es plantes aromatiques et 

medicinales ont ete retenues comme l'une des ressources naturelles il. valoriser pour le 

developpement socio-economique de la region. C'est ainsi qu'une etude intitule "Action 

pilote de valorisation des ressources aromatiques du Rif a ete confiee ii l'IAV Hassan II 

qui ii son tour a charge le professeur BENJILALI et son equipe pour la realisation du 

travail (Annexe 19). Ces exemples et bien d'autres montrent que peut etre, le plus grand 

resultat du projet, il. moyen terme, reste ce changement de vision des responsables vis ii 
vis du secteur. 

2. La profession 
Le travail realise dans le cadre du projet a permis un changement radical de la 

visio'n des responsables vis ii via du secteur "plantes aromatiques et medicinales", 

comme nous venoils de le souligner. Mais ii a permis egalement un changement 

considerable dans la mentalite des gens de la profession: 

· 2.1. Relations " professionnels - chercheurs": 

· Les contacts entre Ies chercheurs du projet et !es professionnels se sont fortement 

renforces. Plus d'une quarantaine d'intervenants, de tailles et niveaux tees differents, 

sont aujourd'hui en contact reguliers avec le Jaboratoire SUBNAROME de J'lA V 

Hassan II. 

2.2. Importance d'analyse et contrOle: 

Les producteurs et negociants ont fini par comprendre tout J'interet qu'ils ont ii 
s'appuyer sur un laboratoire d'analyse et d'expertise specialise. La notion meme 

d'analyse et de contrOle, et surtout par un laboratoire marocain, decrit une evolution 

positive extremement importante dans la mentalite des gens. Aujourd'hui, le bulletin 
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d'analyse qui accompagne l'echantillon commercial devient une pratique tres courante 

dans la profession. 

2.3. Image de marque des produits marocains 
Les deux elements precedents ont eu effet tres positif sur !'image de marque du 

produits marocains sur le marche international. Le laboratoire SUBNAROME est 

aujourd'hui connu meme chez certains courtiers etrangers qui recommandent a leurs 

foumisseurs de faire analyser leurs produits par notre laboratoire avant toute 

expeditions, car cela fait gagner du temps et de !'argent a tout le monde. 

2.4, Association nrofessionnelle: 
Le regroupement de la profession dans une association est probablement 

l'indicateur le plus important de ce changement de mentalite. De nombreuses 

experiences, avant la notre ont echoue. C'est une profession dans laquelle Jes gens sont 

tres mefiants entre eux. Non seulement, ii n'y avait aucune possibilite de collaboration 

interprofessionnelles, mais pire: Jes gens se livraient, en permanence une guerre sans 

merci. C'est avec beaucoup de patience et de pedagogie que nous avons reussi a faire 

comprendre a nos interlocuteurs que leurs interets est sans aucun doute dans le 

regroupement en expliquant !es experiences d'autres pays comme la France par 

exernple. Aujourd'hui nous disposons d'une association qui est, certes, appelee a se 

developper et a se renforcer pour jouer le role qu'elle doit jouer. Mais elle a l'avantage 

d'etre deja presente sur le terrain, d'avoir l'appui des responsables politiques et de 

plusieurs dizaines de professionnels. Cette association a deja entrepris plusieurs actions 

en faveur du secteur et de son epanouissement. 

2.5. La formation des professionnels 
Nous avons deja signale l'organisation, depuis la mise sur pied de l'ADEPAM, 

de deux ateliers de formations qui s'adressaient aux professionnels. Le premier 

organise au mbis de novernbre 1996, a vu la participation d'une quinzaine de 

producteurs et exploitants des PAM au Maroc. Le deuxieme tenu le 15 mai 1997 a 

enregistre une participation beaucoup plus irnportante: plus d'une trentaine de 

personnes sans cornpter Jes chercheurs et !es cadres de !'administration. Ce type de 

manifestations, extrernement irnportantes pour l'epanouissernent du secteur, relevaient 

de l'idealisme ii y a encore deux ans. 
' 
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3. Economie 

3.1. Situation actuelle et perspectives d'avenir 

'Pour analyser Jes reiombees economiques du projet, ii faudrait tenir compte d'une 

donnees fondamentale de ce secteur a l'echelle internationale aujourd'hui. C'est un 
' 

secteur qui est en pleine evolution. 

Il y a dix, vingt ans, le secteur des aromes, parfums, cosmetiques et huiles essentielles 

etaient un secteur: 

- atomise (nombreuses societes de tailles relativement modestes), 
- s'appuyant beaucoup sur l'heritage (traditions familiales, regionales ... ), 

- pour lequel la France, et particulierement Grasse, jouaitun role capital, 

· - organise verticalement en etapes assez bien individualisees: 1- la production de 

biomasse (cueillette ou culture), 2- le pre1:iier traitement de la biomasse (exemple: 
. distillation des HE), 3- negoce, 4- deuxieme transformation (standardisation des 

produits, extraction de produits purs tel que le cineole a partir de !'HE 

d'eucalyptus ... ), 5- Formulation de produits prllts a l'utilisation industrielle 

(formules de parfum, d'arome, de produits d'hygiene ... ) et enfin 5- l'utilisation 

industrielle (fabrication de l'arorne, de parfum, du produit pharrnaceutique ... ). 

Ces differentes etapes etaient generalement bien individualisees avec des acteurs ·. 

assez independants. Dans une structure pareille le secret professionnel, 

horizontalernent et verticalernent, etait la clef de la reussite. II est generalement 

tres difficile de bruter !es etapes. 

Aujourd'hui la situation a completement change: 
- on assiste a une tendance au regroupement tres fort. C'est ainsi que dans le 

marche des parfums et aromes six societe font plus de 50 % du chiffre d'affitlre 

du secteur qui est de l'ordre de 9,5 milliards de dollars, 

- !es six societes sont des multinationales dont aucune n'a son siege en France, 

- des societes d'une telle envergure ne peuvent se permettre le risque d'lltre 

dependantes d.'une multitude d'intermediaires. C'est ainsi qu'au plus de 

!'integration horizontale nous assistons a une forte tendance a l'integration 
verticale a l'echelle mondiale, 
- Dans cette nouvelle organisation, !'heritage et la tradition ainsi que le secret 
professionnel n'ont plus qu'une valeur relative. 

Pour trouver place dans cette nouvelle organisation, une profession de type 
marocaine, avec ses handicapes et ses avantages comparatives n'a aucune chance de 
survie a terme. Une societe de type lFF, dont le chiffre d'affaire annuel est de plusieurs 
milliards de dollars n'a aucun temps a perdre pour passer un contrat avec un producteur 

I , 
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marocain qui ignore meme le langage technique necessaire a ce niveau de transactions 

commerciales. Les contrats a long termes sont aujourd'hui l'un des elements de base 
pour la reussite clans le secteur. 

Nous avons fait ce rappel des caracteristiques actuelles du marche international 

des ar6mes, parfums, cosmetiques et HE pour dire que la bataille actuelle pour une 
profession de ~e marocain (artisan ale et traditionnelle) est une bataille pour la survie 
avant d'entamer' celle du developpement. Un des resultats important que le projet 
"plantes aromatiques - Maroc" aura laisse pour les annees a venir reside clans !es bases 

scientifiques, techniques et organisationnelles qu'il a pu mettre en place au Maroc. 
C'est un atout considerables dont dispose aujourd'hui la profession marocaine pour sa 

survie et son epanouissement. 

3.2. Produits nouveaux 
. Le projet a reussi a mettre sur le marche, ou developpe, trois produits nouveaux:· 

- !'HE de Tanacetum annuum L. Nous estimons la production actuelle a environ 

1 tonne par an. Cela tepresente aujourd'hui un chiffre d'affaire de l'ordre de 4 millions 

de dirham par an. Le marche de ce produit peut etre fortement developpe si les 

negociants et producteurs marocains revoient les prix appliques. Avec des prix de 
4.000 DH le kg la marge beneficiaire globale (depuis la production) est de l'ordre de 
300% !! Avec des prix plus raisonnable, ce produit peut devenir un produit de grande 

consommation et tout le monde y gagnera. 

- !'HE d'ammi ylsnaga L. est le deuxieme produit qui a ete introduit sur le 

marche international comme fruit de du projet "plantes aromatiques - Maroc". Nous 

estimons la production actuelle a quelques centaines de Kg. Au prix de 3000 FF/kg 
applique par certains producteurs, cela representerait un chiffre d'affaire de l'ordre d'au 

moins 1 million de DH par an. Ce produit a egalement de ·forts potentiels de 

developpement a conditions que la politique des prix soient revue par les fournisseurs 

marocains. 

- l'HE de Thymus satureoides Coss; ce produit typiquement marocain a ete 
connu par !es producteurs mais le projet en a fait la publicite en tant que produit 
nouveau specifique du Maroc. II est commercialise aujourd'hui sous !'appellation 
"thym doux du Maroc". On estime la production actuelle a 1 tonne par an; soit un 

chiffre d'affaire de 300.000 DH par an. 

Globalement, pour ces trois produits, le chiffre d'affaire actuel est entre 4 et 5 
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millions de DH ( 500 mille $US environ) 

3.3. Les produits classigues 

Dans le cas des autres produits qui ont deja et6 exploites (romarin, annoise, 

myrte ... ), ii est difficile de chiffrer l'impact reel du projet. Mais le plus important reste 

ce que nous avons deja signale: LA PRESERVATION DE LA PLACE. 

ACTUELLE DU MARCHE ET L'ETABLISSEMENT DES BASES DE 

SON EXTENSION A MOYEN TERME PAR L'ADAPTATION AUX 

NOUVELLES EXIGENCES DE CE MARCHE. L'amelioration de !'image de 

marque de la production marocaine (qualites des produits, technologies mises en 

oeuvre, organisations professionnelles, appui scientifique et technique a la 

production ... ) constltue un atout reel que le secteur des plantes aromatiques et 

medicinales devra, pour plusieurs annees, au projet "plantes aromatiques - Maroc".(cf. 

§ 3 .1. ci-dessus) 

3.4. Produits potentiels 

Nous avons dej~ signale que parallelement a !'execution des objectifs du projet, 
' celui-ci a elargi son domaine d'investigation. C'est ainsi que nous avons etudie la 

possibilite d'exploitation du ciste ladanifere (annexe 9). Les resultats obtenus sont 

particulierement encourageants et cette espece ne tardera pas a etre mise en exploitation. 

D'autres especes ont egalement ete etudiees: lentisque, innule odorartte, thuya de 

berberi dont les resultats sont encourageants. Une prospection du marche est 

actuellement en cours. Certes l'etude de ces trois demieres especes a ete realisee dans 

le cadre d'une convention avec le ministere d'agriculture et le projet "GEP-RIF"; mais 

cette convention elle meme n'est que le fruit de notre projet (cf. § 1. ci-dessus). 

D- Biodiyersite et protection des ressources naturelles; 

. Le projet tel qu'il a ete realise a fait une importante contrihntion tant dans la 

connaissance de la bio9iversite des especes etudiees qu'en ce qui ccinceme la protection 

des cette ressource. 

I. Les resu!tats du projet et la biodiversite des especes etudiees 

Nous avons deja souligne a plusieurs reprises que notre projet a pu montre que: 

- dans l'annoise blanche (A. herba-alba Asso) du Maroc, il y a au moins 15 
chemotypes distlncts. La differenciation de ces chemotypes obeit a un determinisme 

genetique de type codominant. 

- dans le romarin du Maroc toujours (R. Qfficinalis L.), ii existe au moins trois 



30 

chemotypes distincts. 

- Le meme phenomene a ete decrit OU suppose, dans d'autres especes dont !'etude 
a et6 prevue ou non dans le projet (myrte, origan, ammi visnaga et meme la tanaise). 

Cet ensemble de resultats du projet montre que la biodiversite est plus profonde 
que la simple classification botanique malgre son importance. Ce-ci est d'autant plus 
important que souvent Jes chemotypes se repartissent differemment dans l'espace. En 
d'autre termes Jes resultats obtenus montrent que la meme espece, A: herba-alba Asso 
par exemple, de la region de Mar:rakech est quelque chose de different de la meme 
espece poussant a Taliouine, OU Ouarzazate .... Toute protection OU evaluation de la 
biodivrsite doit tenir compte de cette realite. 

2. Protection de la ressource naturelle 

L'apport fondamentalement original du projet dans ce domaine est de chercher a 
concilier les besoins des populations locales et !es exigences de protection des 
ressources. A aucun moment nous ne sommes laisses entra1nes par la tentation de la 
logique simplicite: La ressource X est menacee done interdire d'y toucher. 

Nous avons toujours pense qu'une telle demarche est immorale (comment interdire a la 

population locale de tirer profit d'une des ressources qu'elle a sa disposition et 
inefficace (on ne pourrait jamais mettre un policier tous !es 100 m dans une region 
comme !es Atlas ou le Ril). La protection de la ressources passe par la participation de 
la population locale et celle ci ne le fera jamais sur la base des bonne Paroles. 

C'est ainsi que nous considerons que rapports du projet a ce niveau est original pour 

certains aspects: 

2.1. La technologie de distillation 
Apres plusieurs enquetes sur le terrain nous avons effectivement remarque 

que dans certains cas Jes paysans qui font la collecte d'armoise ou de romarin precedent 
a l'a!rachage de la plante qu'ils vendent aux distillateurs. Cette pratique n'a aucune 

raison d'Btre admise par le distillateur qui paye la livraison que parce qu'il s'en siet 
comme appoint a la production d'energie. La source principale de production d'energie 

reste la biomasse epuisee; mais comme celle ci ne suffit pas toujours, on fait appel a 
l'amichage pure et simple de la plante pour satisfaire !es besoins en energie. L'appareil 
ame/iore qui reduit la duree de distillation d'environ 80% n'aura plus besoin de cette 
source d'appoint. La biomasse epuisee est tres largement excedentalre. Le distillateur 
n'aura plus aucun inter& a payer une biomasse trop lignifiee pour produlre de l'HE et 

' ' qui n'a plus aucune autre utilisation. · 

. . 
.- ' 

., :~ 

'\ l, 



31 

·2.2. Techniques d'exuloitation; 

La maitrise de technique de coupe et de la frequence de coupe permettent de 

reduire fortement !es effets negatifs sur la ressources naturelles voire arneliore la "sante" 
du peuplement. En effet, un coupe reguliere et bien adaptee rajeunit la plante et lui 

donne plus de. vigueur, si non elle se lignifie et vieillit. Le projet a donne une bonne 

base de gestion dans ce sens pour le cas du romarin. 

2.3. La o§riode d'exploitation 

En choisissant la periode la mieux indiquee pour avoir la qualite adequate et 
surtout LE RENDEMENT OPTIMUM on reduira en consequence la prise en biomasse 
pour avoir le meme tonnage en HE. Dans le cas du romarin encore une fois, le projet a 

fait des contributions precises dans ce sens. 

2.4. Les cartes chjmiotaxonomiqueS des esoeces §tudiees 

L'etablissement de cartes chimiotaxonomiques (repartitions des chemotypes dans 
l'espace) de l'armoise, romarin etc ... donne aux gestionnaires de la ressource des 
possibilites d'organisation de la cueillette a travers le territoire national pour diminuer la 

pression sur les peuplements d'une region parce qu'elle est historiquement connue pour 

une production ou une autre. 

2.4. La mise en culture. 

Bien stir, a chlique fois que cela semblait utile, le projet a recommande la mise en 

culture non pas uniquement pour la protection de la ressource naturelle mais avant tout 

pour: 
- la maitrise de la qualite grace a une selection de clones et chemotypes les mieux 

indiques pour une qualite donnee, 
' 

- la maitrise de la production en tonnage en reduisant au maximum !es effets des 

aleas climatiques et de ·1a concurrence dans !'attribution des marches, 

- la mrumse technologique grace a des installations fixes qui meme si elles sont 
plus coiiteuses au depart elles peuvent constituer un atout important pour !'acquisition 

de nouveaux marches voire meme la reduction des prix de revient (economic d'echelle). 

La protection de la ressource grace a la mise en culture des especes exploitees est ainsi 

vue comme une consequence (heureuse certes) d'une demarche directement renrable 

pourJe producteur. 

Ce sont ce type de conclusions que Jes resultats du projet ont essaye de mettre en 

relief et de souligner; resultats et recommandations qui tout en viSant la protection des 
. ' 

ressources naturelles, peuvent compter sur la participation des professionnels et des 

populations locales. 
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E. Des miles d'excellence dans le domaine des olantes aromatigues et 

m¢dicinales au Maroc et au Canada 

Le projet "plantes aromatiques - Maroc" a contribue a !'emergence de deux 

centres d'excellence dans le domaine des plantes aromatiques et medicinales et de la 

chimie des substances naturelles. 

1. Au Maroc 
Les moyens mis a la disposition du laboratoire SUBNAROME. de l'IAV Hassan 

II ont fait de ce dernier, ·le premier laboratoire, a l'echelle nationale specialise dans Jes 

domaines des plantes aromatiques et medicinales, des aromes alimentaires et de la 
chimie des substances naturelles. 

Les chercheurs de ce laboratoire travaillaient deja dans le domaine des plantes 
aromatiques avant le demarrage du projet. Mais le travail realise dans le cadre de ce 
demier et Jes resultats obtenus ont fini par donner a cette equipe une reconnaissance 
scientifique et d'expertise sans precedent. Aujourd'hui, l'expertise acquise par les 

chercheurs du laboratoire SUBNAROME de l'IA V Hassan II dans leur domaine de 
competence en fait un instrument de developpement dans le secteur sans egal et reconnu 

par tout le monde. 

Forts avec ces irtouts materiels (equipements scientifiques de base) et 

scientifiques (expertises acquise), le laboratoire SUBNAROME monte, en partie, grace 

au projet peut continuer son epanouissement et son rayonnement pour de nombreuses 
annees. 

2. Au Canada 
Le projet " Plantes Aromatiques Maroc" (PAM) a pennis au centre de recherche 

et de developpement en Horticulture (CRDH) de st-Jean-sur-Richelieu de consolider 

ses projets de recherche dans le domaine des plantes aromatiques et medicinales et 

d'assurer la perennite des projets du chercheur Andre Belanger. Le projet PAM a aussi 

permis d'etablir de nombreux contacts a travers le monde. 

La participation du Dr. Andre Belanger aux reunions scientifiques des "Journees 
Intemationales des Huiles Essentielles " de Digne, des "International Symposium ou 
Essentiels Oils" lit du "Deuxieme Congres Huiles Essentielles Maroc 95" lui ont permis 
d'etablir des contacts privilegies avec Jes lnstituts ou Universites europeennes ainsi 
qu'avec les organismes ou Societes Europeennes oeuvrant dans le domaine des huiles 
essentielles. Ces contacts ont aussi permis a des compagnies canadiennes d'obtenir des 

' i-. 
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contacts directs avec des producteurs marocains ou des societes marocaines ou meine 

des societes fram;aises par les participations aux journees de Digne. Ainsi, l'entreprise 

!es produits Aliksir, par le biais de distribution d'echantillons d'huiles eissentielles de la 

flore quebecoise !ors des joumees de Digne, approvisionne maintenant de petites 

societes fram;aises du domaine de l'aromatherapie. 

Belanger !ors de missions au Maroc a pennis a des entrepreneurs quebecois 

d'avolr des relations d'affaires directement avec les productel!rs marocains. Des 

contacts ont aussi ete effectues entre !es partenaires marocains et des societes 

canadiennes !ors de leurs visites au canada. Ainsi , la compagne TransHerb, qui est le 

plus grand importateur de plantes aromatiques et medicinales au Canada, souhaite faire 

affaire directement avec des producteurs ou regroupements de producteurs marocains 

plutot que de passer par des intermediaires europeens ou americains. La compagnie 

TransHerb qui diversifiera prochainement sa gamme de produits avec des huiles 

essentielles souhaite ardemment faire affaire directement avec les foumisseurs 

maro'cains plutot que d'avoir recours aux distributeurs etrangers. 

Suite a !'expertise acquise !ors du projet p AM, des producteurs OU des 

regroupements de producteurs ont sollicite le CRDH et le Dr. Andre Belanger pour les 

aider a realiser des projets de recherche et de developpement dans le domaine des huiles 

essentielles. Aliksir inc. fait appel au Dr. Belanger pour ameliorer. Jes techniques de 

production et d'extraction des huiles essentielles de plantes indigenes quebecoises. 

Un regroupement de producteurs de la region de Bedford pres de St-Jean-sur­

Richelieu s'associe au CRDH et le Dr. Andre Belanger pour elaborer un projet de 

production industrielle de menthe poivree et trouver !es meilleurs traitements post­

recolte et d'entreposage pour une production de qualite d'huile essentielle de menthes. 

La petite entreprise Natura Sigma fait aussi appel au laboratoire du Dr. Belanger pour 

evaluer differentes varietes de plantes aromatiques pour leur contenu en composes 

chimiques des huiles essentie!les. Le but de cette recherche est de satisfaire le 

consommateur en Iui foumissant des produits ou des preparations dont le contenu en 

principe actif sera c.alibre. La methode Headspace qui a ete employee lors du projet 

PAM sera largement exploitee pour repertorier !es varietes ou Jes selections ayant les 

teneurs !es plus elevees en produits souhaites. 

Le CRDH entrevoie aussi etablir un contrat de recherche avec l'entreprise 

Sommival pour la production d'achillee mille-feuille a partir d'une selection rlche en 

charnaz.ul~ne. Cette huile essentielle s'est faite connaitre aupres de ces compagnies en 
l~ur distribuant des 1$chantillons lots des colloques et symposium intemationaux. 
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Deux firmes frruiyaises ont ete rencontrees !ors des joumees de Digne sont 

presentement en negociation avec le CRDH pour la mise en culture et la production de 

plantes indigenes quebecoises qui contiennent d'une part une teneur eleve du produit 

recherche par l'entreprise et d'autre part, qui ne contiennent pas des produits nocifs qui 

seront bannis en l'an 2000 dans Ia communaute Europeenne. 

Grace a !'expertise du CRDH dans le domaine . des biopesticides et de 

!'experience du Pr. Belanger dans le domaine des hui!es essentielles, Jes entreprises 
' Pronatex et UDA ont fait appel a nous pour les aider a extraire preffrentiellement Jes 

composes actifs reconnus dans certaines plantes et dont Jes extraits entreront dans la 

fabrication des pesticides naturels faite a base d'extraits de plantes. 

D'autres entreprises comme HerbMedica et Mato! ont recours a notre expertise et 
se sont associes au CRDH pour effectuer en partenariat des projets de recherche et de 

developpement pour cultiver et produire des plantes aromatiqiles ou des huiles 
essel)tielles avec des teneurs precises en composes chimiques cibles. 

De petites entreprises oomme ARIN et FLORDYCIE ont des recours ponctuels a 
notre expertise pour que !'on puisse repondre a leur besoin tant de !'analyse des huiles 

' 
essentielles que de Ia fa~n d'extraire ou de distiller les plantes pour obtenir une qualite 

adequate et maximiser !es rendements. 

3. Sur le nlan international 
L'emergence de ces deux centres d'excellence (au Canada et au Maroc) a eu son 

rayonnement au niveau international: 
- En Afrique, des relations de collaboration impliquant Agriculture Canada ou 

!'IA V Hassan Il ont ete tissees. Des relations informelles de collaboration, beaucoup 

plus nombreuses existent egalement. Notre projet a joue un ri>le important dans la mise 

en place de reseau africain de valorisation des ressources vegetates finance par le 
CERDI. Notre projet a ete present dans toutes !es manifestations. organisees dans le 

cadre de ce reseau, avec ses contributions scientifiques et technique et son expertise 

dans le domaine des PAM et HE. 

Au Canada , notre projet a ete present avec ses realisation scientifiques et 
techniques dans trois seminaires specialises organises au Quebec ( · deux a Chicotimi et 

un a Saint-Jean - Sur - Riche Lieu). Ses manifestations ont ete pour nous des occasions 
pour nous faire connaitre aupres des professionnels canadiens et surtout !'occasion de 
nouer des relations d'echange avec ses professionnels. 
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En Europe; Depuis le demarrage du projet, nous avons toujours 616 presents aux 
Journ6es Intemationales des Builes Essentielles de Digne - Les - Bains en France. Cette 

manifestation reguliere qui a lieu chaque annee et regroupe des specialistes et des 
professionnels de divers pays d'Europe (France, Espagne, Italie, Allemagne, 

Angleterre, Belgique... ), d'Afiique (Algerie, Tunisie, Egypte, Senegal, Burkina 

Faso ... ) et m~me d'Asie et d'Amerique. Le presence reguliere du projet dans ce forum 
a pennis de faire connaitre Jes realisations de notre projet (posters et communications). 

et surtout faire connaitre !es deux centres de recherche-developpemnt specialises dans le 
domaine des PAM et HE au Canada et au Maroc. Les relations tissees au niveau 

international, par les.deux equipes aces occasions n'ont pas manque et ne manqueront 

pas de stimuler leur activite de R-D. 




